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Interculturel et Internet : le site Web, objet 
culturel ? 
Joséphine Rémon 
Université Lumière Lyon2 
Dans le cadre d’une réflexion sur Internet et 
l’interculturel en didactique des langues, le site Web peut 
revêtir deux caractéristiques : il est canal de 
communication et lieu d’interactions interculturelles 
(forums, …), ou alors support d’information et 
convoyeur de marques culturelles. Même si, on le voit, 
ces deux options se recoupent, nous avons abordé ici les 
sites Web non comme lieux d’échanges interculturels, 
mais comme porteurs de traces culturelles. 
Nous avons fait l’hypothèse que l’analyse de sites 
effectuée par les professionnels de la localisation 
(adaptation linguistique et culturelle d’un site Web), 
pouvait être riche d’enseignements pour une approche 
interculturelle en didactique des langues. Nous avons 
donc cherché à faire un état de l’art des pratiques et 
discours dans ce domaine. D’une manière générale, il 
n’est pas évident de savoir quelle grille d’analyse 
appliquer à un site pour en faire émerger des paramètres 
influençant la lecture et l’utilisation qu’en font des 
apprenants de langue. De même, dans le cadre d’une 
didactique du FLE consciente des processus 
interculturels, on peut chercher à fournir au didacticien 
des outils d’analyse des sites pour lui permettre de 
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constituer le corpus le plus à même de sensibiliser les 
apprenants. 
Nous avons parallèlement émis l’hypothèse qu’un 
ensemble de sites Web de multinationales localisés pour 
différents pays cibles pourraient permettre à des 
apprenants de langue de faire des comparaisons utiles 
pour une sensibilisation interculturelle. Cette hypothèse, 
nous le verrons, se revèle infructueuse, et nous 
proposons plutôt d’utiliser le concept d’universels-
singulers de Porcher (2003) qui rend possible une 
approche transversale des sites Web en privilégiant leur 
contenu et non leur forme, un même thème, l’eau par 
exemple, étant décliné de diverses manières selon les 
cultures. 
Un enseignement de langue soucieux de 
l’interculturel, rappelons-le, sensibilise les apprenants 
aux stéréotypes, les rend conscients qu’ils sont des êtres 
culturels, les incite à relativiser les valeurs culturelles, les 
met éventuellement en situation d’inconfort culturel pour 
en retirer un bénéfice (Byram et Zarate 1998). Abdallah 
Pretceille (1996) décrit un processus dynamique reposant 
sur une « veille culturelle ». 
Même si l’approche interculturelle met l’accent sur le 
processus et la rencontre plutôt que sur un ensemble de 
catégories culturelles figées, on peut quand-même se 
demander par quels indices la culture va se traduire sur 
un site Web. Ces indices sont présents dans toutes les 
activités humaines et dans tout les aspects de la réalité 
française. Il nous a paru intéressant, à cet égard, de voir 
quelles correspondances entre ces aspects et des indices 
formels sont établies dans le domaine de la localisation 
de sites Web. 
Sites Web et interculturel : quelles catégories ? 
La localisation est l’adaptation technique, linguistique 
et culturelle d’un produit, logiciel notamment, à un 
public cible. On est dans le domaine de l’industrie et du 
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commerce avant tout. Keniston (1997) donne par exemple 
le cas d’un logiciel destiné à des enseignants en 
Argentine, qui a été considéré comme trop individualiste,  
ne permettant pas assez de collaboration. Certains 
auteurs embrassent des problématiques semblables à 
propos des sites Web. 
Les procédures d'adaptation de sites Web tentent 
d'englober les niveaux suivants : technique, linguistique, 
culturel et cognitif (Sturm, 2002). Pour Cleary (2000) un 
aspect important concerne les attentes et attitudes des 
utilisateurs en termes d'information (par exemple, où est 
en général l'information la plus importante sur une 
page). 
Dans le même ordre d'idée, Badre (2004) détaille :  
« 1. Non-verbal behavior/communication, gesture/facial 
interactions 2. Thought patterns, recall, connotation and 
categorization 3. Color, color naming, color preference 4. 
Geometry, depth perception, style 5. Icons, pictures, 
symbols 6. Visualization/verbalization 7. Individual 
differences 8. Language/scripts/writing systems/reading 
habits 9. National formats/standards 10. 
Learning/information search ». 
Ainsi, Sun (2001, p. 96) regroupe dans un tableau les 
marqueurs graphiques pouvant être déterminés 
culturellement : l'utilisation des couleurs bien-sûr, mais 
aussi le nombre de liens hypertextes (externes ou 
internes) ou encore l'utilisation des métaphores visuelles 
telles que enveloppes, livres, horloge, etc., le mode 
d'organisation visuel (symétrique, asymétrique, 
alignement, proximité…), l'utilisation des plans, 
drapeaux, éléments régionaux (paysages, animaux,…), 
éléments architecturaux, utilisation des polices de 
caractères, etc. Marcus et al. (1999) mentionnent eux aussi 
la valeur culturelle de métaphores que l'on ne questionne 
pas, en donnant l'exemple de la « corbeille » vers laquelle 
on « fait glisser » des fichiers sur le "bureau" de 
l'ordinateur. 
Pour ce qui est des catégories culturelles plus 
particulièrement les auteurs du domaine se réfèrent 
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régulièrement aux paramètres de Hofstede (1997) destiné 
à l'analyse du fonctionnement d'organisations humaines. 
« Ces quatre dimensions sont ce qu’il a appelé: la 
distance du pouvoir, l’individualisme/ collectivisme, la 
masculinité/féminité, et l’évitement de l’incertitude. » 
(Gillert et al. 2001, p. 20) 
Singh et Baack (2004) essayent,  pour chaque catégorie 
de Hofstede, de proposer des marqueurs adaptés à 
Internet, dans le domaine commercial. Par exemple, pour 
la catégorie « collectivisme », ils recherchent sur un site 
Web tout ce qui est relations communautaires, chats, etc. 
Pour la catégorie « individualisme », ils proposent entre 
autres de chercher des indices de personnalisation du site 
(« my yahoo »). Pour la catégorie « contrôle de 
l'incertitude », les indices peuvent être les services aux 
usagers, les FAQ, etc. 
Etudes comparatives 
Malgré la complexité de ces catégories, un certain 
nombre d’études tentent donc de les appliquer à la 
comparaison de sites Web, au risque de tomber parfois 
dans la caricature. Nous en rapportons des exemples ci-
dessous : 
A propos d'un site malais (Malaysian Association of 
Hotels), Sheridan (2002) relie le paramètre « distance du 
pouvoir » et la présence de récompenses et de personne 
d'autorité. Gould et al. (2000)  appliquent les catégories 
de Hofstede à des sites malais et américains : transport 
ferroviaire, éducation et libraires. Yli-Jokipii (2001) 
compare les versions finoise et anglaise du site d'une 
compagnie finoise. Il conclut que la version finoise 
correspond à l'approche « orientée tâche » du discours, 
qu'il considère typique de cette nation en accord avec les 
études de Hofstede. Sturm (2002) donne l'exemple de 
sites Web universitaires (Pays-Bas, Uruguay et Mexique). 
Là encore, il retrouve les éléments de « distance 
hiérarchique » et « individualisme / collectivisme » de 
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Hofstede. Les études de Marcus et al. (2000) vont dans le 
même sens. D'autres travaux concernent des aspects plus 
graphiques, comme ceux de Barber et Badre (1998), qui 
voient apparaître, à travers l'étude de centaines de sites 
Web, des choix dans les interfaces. 
Si certaines études semblent confirmer que des 
marqueurs culturels sont bien présents sur certains sites 
Web, d’autres recherches tendent à montrer que ces 
marqueurs ou leur absence influencent les 
comportements des utilisateurs. 
Ergonomie interculturelle 
Barber et Badre (1998) parlent de « culturability », 
contraction de « cultural » et « usability ». On rejoint les 
idées plus générales d’anthropotechnologie (Wisner, 
1995), de « graphisme culturel », et d’ « ergonomie 
culturelle » (Chapanis, 1975). La localisation s'inscrit en 
effet dans le contexte plus large de l'ergonomie des 
interfaces et de la prise en compte de facteurs humains 
dans leur conception. 
Il y a encore très peu d’études sur ces aspects de 
« convivialité interculturelle » des sites Web. Samarah et 
al. (2002) en citent quelques-unes sur les technologies en 
général. Nous résumons ci-dessous quelques travaux sur 
ce thème, qui font tous le lien entre graphisme d'un site 
et comportement des utilisateurs : 
Carolyn Handa (2001) par exemple, fait le lien entre 
culture et appréhension des métaphores visuelles sur les 
sites Web. Sears et al. (2000) font pour leur part analyser 
un site à des utilisateurs suisses et américains. Ils 
constatent par exempe que les critères de nationalité sont 
déterminants sur l'appréciation de l'attrait du site. Sun 
(2001) étudie lui aussi les comportements d'utilisateurs 
face à deux sites localisés (Adobe et Lotus). Ils semblent 
utiliser inconsciemment leurs préférences culturelles 
dans l'évaluation de l'apparence du site (p. 99) (couleurs, 
par exemple). Sheppard et Scholtz (1999) mènent quant à 
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eux une expérience avec des utilisateurs américains et du 
moyen-orient sur des sites culturellement marqués. Les 
utilisateurs n'expriment pas de préférence, mais 
effectuent mieux les tâches sur le site qui correspond à 
leur culture.  Cleary (2000), également, présente une 
expérience sur la convivialité culturelle du site du Musée 
du Louvre. Les utilisateurs sont Français, Japonais, 
Espagnols et Irlandais. Les participants ont tous jugé 
positivement les visuels relativement neutres du site, 
mais les menus et légendes des graphiques, non localisés, 
ont gêné certains utilisateurs. Les Japonais, notamment, 
ont le moins apprécié le site. 
Si l'influence de la culture sur les sites Web semble 
donc réelle, il faut cependant nuancer cette vision, 
certains sites étant parfois symptomatiques d'une 
globalisation plutôt que d'un particularisme culturel 
d'une part, et les paramètres employés traduisant parfois 
un modèle discutable de la culture d'autre part. 
Modèle statique de la culture 
En dehors du fait que les marqueurs exposés ci-dessus 
semblent complexes d'utilisation, Sun (2001) attire 
l'attention sur le danger de tomber dans des stéréotypes, 
lors de l'utilisation de grilles qui ne conservent pas les 
nuances. La grille proposée par Marcus et al. en donne 
un aperçu. Ils considèrent par exemple que le fait que les 
discussions politiques soient inhérentes à une culture 
détermine la manière de rechercher sur le Web. Sun 
(2002) dénonce donc un modèle statique de la culture, et 
critique notamment les analyses de Barber et Badre. Il 
donne l'exemple de la couleur rouge qui peut représenter 
le danger en occident, mais est bien sûr utilisée sur des 
sites américains. 
En plus de cette critique, l'autre bémol réside dans le 
constat que certains sites ne présentent pas de 
particularisme culturel mais traduisent plutôt une 
uniformisation des interfaces. 
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Globalisation/localisation 
En effet, même si certains comme Barber et Badre 
(1998) se défendent de vouloir développer une interface 
globale transnationale, d’autres prônent ouvertement 
l’effacement de tous indices culturels pour plus de facilité 
à l’international (Sheridan and Simons, 1999 ; Horton, 
1993 ; Sackmary et al. 1999). Pym (2000) ne fait pas de 
mystère autour des aspects financiers en jeu. Selon lui, la 
différence linguistique entre sites recouvre bien souvent 
une globalisation culturelle. On distingue donc en réalité 
la localisation qui ajuste le contenu aux besoins locaux 
(Alvarez et al.1998), ce contenu étant éventuellement créé 
directement en local, et l’internationalisation ou 
globalisation qui vise à supprimer tout contenu 
culturellement spécifique. Certaines études constatent 
cette globalisation à travers l'analyse de sites Web : 
Sackmary et al. (1999) par exemple, étudient des sites 
de compagnies américaines et mexicaines. Ils constatent 
que ces sites contiennent peu d'éléments sémantiques, 
graphique ou culturels culturellement spécifiques. Chu 
(1999) s'intéresse à la conception d'un site bilingue 
anglais/chinois et remarque que le choix a porté sur 
l'universalité plutôt que la spécificité culturelle, pour les 
aspects visuels du site. Stengers et al. (2004, p.9) 
mentionnent dans leur étude une culture hybride 
dominée par les valeurs occidentales, avec donc une 
présence moins forte des paramètres « distance 
hiérarchique forte » et « masculinité ». Des étudiants 
interrogés n’ont pas su repérer de marqueurs locaux, 
contrairement à ce que la théorie de Hofstede aurait pu 
laisser prévoir (p. 8). Les auteurs signalent aussi que les 
webmestres interrogés disent s'inspirer souvent de sites 
existant lors de la création de pages, ce qui peut être une 
autre cause d’homogénéisation. 
Nous avions nous-mêmes émis l'hypothèse qu'un 
corpus de sites de multinationales ou organisations 
internationales pourrait permettre des comparaisons 
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intéressantes pour une approche interculturelle en 
didactique du FLE, avec l'obligation de présence, pour 
ces organisations, dans un grand nombre de pays et les 
moyens de financer l'adaptation des sites Web. Mais là 
aussi l'absence de traces culturelles s'est faite sentir. 
Compagnies aériennes, compagnies de télé-
communications, Nestlé, Toyota, IBM, Louis Vuitton, 
Dior, Chanel, Carrefour, MacDonalds, Danone, Nesquik, 
Leonidas, CNN, Bodyshop, Swatch, TV5, etc. : les 
marqueurs culturels sont soit invisibles, soit difficilement 
décelables, soit trop complexes pour pouvoir être utilisés 
dans un contexte pédagogique, soit décelables en 
caricaturant à l’extrême les catégories de Hofstede ou 
d’autres. Le site lui-même n’est parfois pas consultable 
parce qu’il requiert la dernière technologie, que ne 
possède pas nécessairement l’enseignant de FLE. Même 
des nuances linguistiques entre diverses versions 
francophones semblent rarement significatives. 
Quelques éléments, qui semblent plus directement 
applicables en didactique, apparaissent, mais en petit 
nombre, liés aux stéréotypes notamment, comme des 
images de la Tour Eiffel ou de Notre-Dame, ou relevant 
d'autres domaines comme la notion de « métropole », 
mention de la crèche d'entreprise, de jours spéciaux 
comme la fête des mères, etc. 
Sites multilingues 
Un cas un peu particulier dans ce contexte est celui 
des sites multilingues, par opposition a des sites locaux 
bien distincts. 
Cunliffe (2002) explore la complexité de la gestion de 
ce multilinguisme sur un site Web : langue des menus, 
langue des liens, réplication de tout ou partie des 
contenus, page d'accueil unique ou pages d'accueil 
distinctes, emplacement des liens vers les autres versions 
du site, etc. Un autre problème réside dans le choix du 
nom de domaine (www.yahoo.fr ou fr.yahoo.com ou 
www.yahoo.com/fr/) (Huang et al. 2001). 
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On peut faire l’hypothèse que la gestion de ce 
multilinguisme par les créateurs du site est révélatrice 
des représentations qu'ils ont de leur public cible, avec 
les stéréotypes que cette vision peut comporter, le statut 
politique d'une langue que cela peut révéler, etc., autant 
d'éléments exploitables dans le cadre d’une démarche 
didactique. 
Universels-singuliers 
Pour sortir de la tension mentionnée ci-dessus entre 
local et global, peu féconde d'un point de vue didactique, 
on va laisser de côté les aspect formels, pour privilégier le 
contenu, le « genre » du site ou son intention1 : 
information, vente, divertissement, éducation, site 
communautaire, etc. En ce sens, l’étude de Sapienza 
(2001) est intéressante. Elle étudie les sites web 
d'immigrants russes aux Etats-Unis, leur contenu 
particulier générant selon l'auteur, un nouveau mode de 
communication.  Il en est de même pour les 
environnements d'apprentissage sur le Web qui sont eux 
aussi marqués culturellement et doivent l'être pour 
gagner en efficacité. Avec des sites de ce type, dans leur 
contexte local et marqués d’épaisseur communautaire, on 
envisage plus facilement des utilisations en didactique 
des langues. 
 A cet égard, le concept d’universels-singuliers, sur 
lequel insiste Porcher (2003), apporte certaines clés : 
Les universels-singuliers sont tous les phénomènes qui 
existent partout et pour tous et que chaque groupe ou 
chaque société, ou chaque culture, traite à sa manière.  
Il donne l’exemple de l’eau, qu’il semble tout à fait 
envisageable d'aborder par le biais d’Internet.  
Si, dans le cadre d'une approche interculturelle en 
didactique du FLE, on considère des pays francophones 
par exemple, on peut alors décliner le thème de l'eau à 
                                                        
1 Expression reprise de M.-J. Barbot 
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travers des sites aussi divers que http://www.generale-
des-eaux.com/ la Générale des Eaux, 
http://www.danone.com/wps/portal/redirect/homeV
olvic/ l'eau de Volvic, Les barrages du Québec  
http://www.hydroquebec.com/fr/index.html, 
http://aquassistance.blogspirit.com/ une association 
humanitaire dédiée à l'eau et à l'environnement, 
http://www.uade.org/index.asp l'Association Africaine 
de l'Eau, http://www.cslaval.qc.ca/prof-
inet/anim/ac/pluies/index.htm un site québécois sur les 
pluies acides,  http://www.antilles-info-
tourisme.com/guadeloupe/surf.htm surf en 
Guadeloupe, http://portal.unesco.org/fr/ev.php-
URL_ID=14364&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SECTION
=201.html "La guerre du Nil", http://www.mem-
algeria.org/fr/enr/c_pot.htm l'énergie géothermique en 
Algérie, etc. 
Conclusion 
Ces déclinaisons diverses d'un même thème et ce 
qu'elles révèlent des préoccupations de chacun semblent 
propices à l'identification identitaire et éventuellement à 
l'inconfort culturel recherchés dans le cadre d'une 
approche interculturelle.  
Le détour que nous avons effectué, dans le cadre de 
cette démarche exploratoire, par le domaine de la 
localisation de sites Web, loin d'être infructueux, nous a 
permis de laisser de côté les aspects formels et 
caricaturaux et de mieux cerner les véritables lieux de 
l'interculturel. 
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